
A VEND RE
DVA&ES
le 3000, 1600, 560, et 300, litres
itat de neuf , futs à mousseux.

S'adresser à STA1GER, tenne
lier , S1.-PREX (Vaud).

Qorps des Sapeurs-Pomp iers de
Pully, olire a vendre des

casques de Sapeur-Pomp ier
un peu usagés (50 en fer et 10 en
cuir) . *

Pour renseignements , s'adresser
à Monsieur Robert Laurent,
Quartier-Maltre du Corps à Pully.

On offre k vendre un

Pressoir
forte vis en fer, complète!,, aVec
jtms accessoires, pour pressurage
d'environ 20 k 25 gerles. Con-
viendrait pour ètre montò sur lit
ciment S'adresser sous 0. F,
1164 N. k Orell Fussli, Pu-
blicité Neuchatel.

Vases i vendre !
ovales de 100, 200, 400, 1000,
2000, et 3000, litre toutes ces
vases sont en tres bon etat et
bien aviné, chez J. SCHENKEL ,
Tonnelier , Valsainte 3 Vevey.

Vases ovales
1800, 2000,, 2300* 2500, 3000,

18000, 50 fùts de transport 600
et 700 litres. S'adresser chez Ch.

A VENDRE 15 ovales, conte
nances 1000, 1200,, 1400, 1500

4000 et 4900 litres; ronds, 9000

Held-Perreten, ROLLE

v ases de cave
sont à vendre

0 ronds, contenance de
9500 litres, à 3000 litres,
6 ovales, contenance de
8000 litres à SOOO litres.
S'adresser à Auguste Pel-
ter. Ees Agittes, Chemin
Vert, Vevey.

'Mf l lH
«VAL A V ENDRE
de suite ; à choix sur trois.

S'adresser au journal

LilMiJ
Viande de cheval
lòti, sans os ni charge, fr. 3.50
tonf i l i , avec os, „ 2.50
nucis .ons, „ 5.50

le KB.
xpédié à partir de 2 Kilos, la

oucherie Chevaline Centrale
Louve 7 — Lausanne

Tonneaux
'omieaux do transport de 100 à
OO litres ; tonneaux de chantier
e 800 k 16,000 litres, ronds et
vales, à vendre chez
frita estoller, tonnelier , Rue¦e Fribourg 68, Berne.

Téléphone 3091 ————¦
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un dépnratif dont le succès toujoure croissant depuis un quart de siècle a fait naitre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication m férieure et n'ont Jamais pu alternare l'effet merveilleux de te
Uepareille Model. Celle-ci est te meilleur remède contre les maladies provenant d'un Bang vicié et de te constipation hahitueli e : telles que boutons, rougeurs, démangeateons, dartres, eczémas, inflammationa dee pan
u affections scrofuleuses et syphihtiques, rhumatismes, hémorroidee, varices^ époques irrégulières ou douloureuses, migraine, névralgies, digestions pénihtes, etc. Goùt déhcieux. Ne dérange aucune habitude. De flacon fr. 5.-
dèrni bouteille 7 60 La bouteille pour la cure complète 12. — Se trouve «lana tontes lea pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitatici», refuaex-la et oommandez par carte postale directoment à la PHABUAOE LE»

ÌALE MODEL 4 MADLER, rue du Mont-Blanc, 9* Genève, qui vena en-rerta franca oontre iorabouraanaent dee prix ci-dessus la véritable Salsepareille Model. Déptìt à Sion i Pbartnada DtófeUay.

Uni¥ersité de Commerce de la Ville de St-Gall
Si-bventionnée par 1» Confédération Saisse.

San» la direction de la Chambre de Commerce de St-tìall
Les semestres commencent milieu Avril fet 23 Septembre.

. l'BOtlBAJIMII- DES COUnà PAR IiE SECRETA1U1T.
Commerce, Banque, Industrie, Enseignement commercial,

Administration, Cours .de réviseurs de livres.
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La ..CALORIE" S. A. Sion
se charge de donner

gratuite in ent
a tous les propriétaires de chauffage centrai ,
tous les renseignements nécessaires pour réduire
au minimum la eonsomation du combustible.

S'adresser à «Calorie" ss- _A_ .
Chanflage et Ventilalion

13 Rue de Conthey, SION.
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MINES DU VALAIS
O  ̂o/o

des immenses richesses naturelles du Valais,
Mineraux , Métaux , Charbons , Eaux thermales et minórales, etc ,

restent inexploitées et ignorées
D'autre part des dépenses énormes de plus du

SOO o/o
supérieures à ee qu 'elles devraien t ètre, sont prodiguées,
souvent en pure perte, dans des exploitations ruineuses ou
non rentables.
l 'i  & A $ifl*in -ì » SIEBRK. Valais, se charge dena ti. a. a _ £, ____ a pro8pectìongj d'analyses, d'études de

plans et devis d'exploitations
Elle prend l'entière respoasabilité de ses rapports

CAISSIER!!
I_a Banque Cantonale dn valais, met au concours

la repourvue du poste de caissier.
Sont exigées la formation technique en matière de banque et

la connaissance des deux langues nationales.
Pour tous renseignements s'adresser k la Direction à Hion,

auprès de laquelle les offres seront recues jus qu'au 15 Septembre.

Bons mineurs
et manoeuvres

sont demandés par la Société
des Mines d'anthracite de Collonges,
à Collonges , gare C. F. F., Evionnaz.

$*W EDWIN FRANKFURTER , ÉDITEUR, LAUSANNE ~MB

Prof. Dr B. GALLI-VALERIO
Directeur de l'Institut d'Hygiène expérimentale et de Parasitolog ie de

l'Uuiversité de Lausanne
L'Etiologie et la Prophylaxie

Grippe ou Influenza
Une brochure de 64 gmges avec 3 flgnres. Prix fr. 1.80

En vente dans tontes les librairies.

EMJMMMBmiil
fabrique : Téléphone 35 , Magasin. : Téléphose 105

FABRIQUE DE HEUBEES

ft. A,. SION

AmenWements complets en tons genres
ponr Hótels , Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
no\ ìs snr demande Vente par acoroptes

mmmrnmm'mw mmmm—

Haricots, Pois, Fèves,
secs, sont achetés ou plus haut
prix. Coiissmmation Suisse.

Faire offres avec prix. Bureau
du Journal , sous chiffres B. 642

_&&_-
_^_RS>»

Jeane Employé
de Bureau

connaissant très bien la cOmlpta-
hté, allemanda francais, et ayant
de bonnes notions de I'italien,
cherohie place. A'dfleèser offres
sous 0. 3932 L à, Publicitas S.
A. Lausanne.

Terrassiers
Manoeuvres

et Mapons
sont demandés de suite au chantier
de l 'Usine Électrique du Bois-
Noir, St-Maurice.

APrARTEMfilT
a louer

à SION
S'adresser au burean

du Journal.

250 000 cigares
d'excell. tabacs d'outre-mer, bien :
cons-rvé, 8© fr. le mille ; échan- !
tillon , de 100 p. 5 fr.

Offres : S. Diimlein, Bàie. '¦¦

Avis au chasseurs
qui pourrai se charger de fournir
une douzaine de grives par
semaine et à quel piix.
S'adresser sous S. G. Poste res-

tante Vex.

Fourrage tiges de mais
minimum 200 kg. fr. 40 —

°/o kg- P»r vagons de 5000 kg.
fr. 35.— % kg-, sans sacs, franco
Lugano à vendre. Les sacs
seront repris franco.
Industria foraggi, Lugano

AYìS aux Négociants
EN VINS

Venie de bouteilles vides
Vaudoises , Fédérales, Neucha-

teloises Champenoises, vendues sur
wagon Genève.

S'adresser à Maison Phili-
bei-t Eberbach-Vallet, rue
Hugo de Lenger 3, Genève.

Eau de vie de fruits
pure (pomme et poire) Ire quai.
50% à fr. 4.- par litre. Eavoi
à partir de 5 litres contre renib.

W. RUEGGER , et Cie. Distil-
lerie, AAR AU .

Ŝ______3__—__ ABÈ
D. AMMAHN , ____ LANGBNTHAL
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«MES 
DE TERRES „ST0LL"
! ! ! Sans pareil ! ! !

Travaille merveilleusement bien
dans quelles régions et quels sois
que ce soit. Jamais de pannes, ja-
mais d'engorgements, méme dans les

Des milliers de machines en

Chaudières à pommes de terre
Batteuses, presses à paille, moulins à vent, tarare»,*

égreneurs à mais Cliarrues,
berses, cultivateurs , semoirs.

Biche assortiment en MA CHINES DE CULTU RE
et agricoles en general.

ATKLIEK VALAIS AN

#* DMA1VISSE1IIT ^Place du Midi - SION - Place du Midi

òóo «.gf #18. gOTffiK&SY «E
photograplie et dessinatelar portraitisté
ne few qne des travaux très soiginés et

airtistiqlues.
Au fusain — Au pastel

A l'aquareile
En peinture à l'huile.

| Adressez vóus à une maison du pays et vous se-
rez bien servis.

Potaoers garnis
— Tous systèmes '•**—

Articles de ménages
_Oii£ii-i<lei*ies

Icontenaait 75, 100, 125 et 150 %

C. $f eff erlé-&olU Sion
8 nt— iiiniMmii i ai W&m§

léléphone No 21

dliaque famille

FOUR EliECTRIQUE
„ S I M P E O Jf"

Mod. D. I. 400 watts à Ir. 90r-

sèche des fruits et légumes de Ila
manière la plus ampie, la plus écò-
nomique et la plus avantageuae avec
le

Raccordement à n'importe qttelle
uTipe électrique on prise de oourant

ordinaire.
Prospectus sont adressés gratuite-
ment sur demande j>ar te
S.A. RUMMLER «k MATTE»

"¦¦'¦i" Aarau
entreprise électriqne et fabrique lille Machine»

Plusieurs milliers d'appawils en usage.

serac m
en vente tona les joura

& la

Laiterie du Pare Avicole
SION

Désirez-vous gagner Frs

250.000
50.000

le IO septembre 1918 ?
Si oui, commandez de suite
un lot Crédit Foncier de
France, 5 7»°/o. — Vente
en compte-courant. Cha-
que lot doit gagner
an minimum frs .
SOO.—. Euvoyez frs. 10
et vous pardicipez au
tirage. Prospectus gra-
tuitement.

Maison de Banque et de
Commission S. A. Berne 63,

15 rue Monbijouj ' * '? '¦'

RETARDS
Pilules iaponaiaes infeìlliblejs

contre les retew'dla. — Ea Kéé-
boursement fr. 15. Laboratoire Hv-
giénicjue. Lft CHAUA de FONDS,

Qni aehète des

JLiOIS
k 50 cts. de l'Hòpital de
POherhasli àj Meiringen sou.
tieni une oeuvre de bien-
faisance et peut gagner des
sommes importantes.
Lots gagnants; fr. 12.000
5.000, looo. On sait de suite
si ics billets soni gjagnants. En
méme temps on peut acheter la
liste de tirage. Envoi con-
tre reimbourse«nie(nt pair
PAgence centrale dea lo*
teries à Berne, Passage da

SVeirdL M» 199

*1̂ *_ ^P*•,®®

^̂ SS. ienaison faite

taoent comptant. Télóphjo-ie 166

vendez Vos chèvatux; qui na
payent plus lenr nonxrituie k la
grande boucherie cheva-
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du iòttr* Paye-

l-ouis j -lariethoud

Demandée échantillons de

Milaines de Berne
.It de tebte k WALTHER^JIGAX
CabricanL k BLEIENBACH Bflrn.

Se toiles, de lingerie de ca___ _na

Bonnes places
sont teujo-ur? offeirtes en gnand
nombre dans « Hndicateur da
places » de te Schweiz. All-
gem. Volks- Zeitung k Xo.
fingile, qni a fai^ sê  preuves
depuis de longues' apnéeaJBn tee.
ture dans des milliers <r hòte%
restaurants, salles vde leCtnre" et
coiffeurs. Reception des annxm-
ces jusqu'au -fèudi malin. Adt_s-
se: Schweizer. Allgeim. Volkg-
Z * *i: ,ung à Zofingue. ''A' 10W)6 g.)



LETTRE DE PARIS

La situalion generale
Les armées alliées ont réalise en ces der-

niers jours ctes progrès oonsidérables-
Sur le secteur fran-$ais, Roye a ébé enle-

vé en dépit d'une énergique' résistance de l'en-
nemi ; il a fallu se' livrer à une bataille
d'a rtillerie en règi© pour emportér la zone
des entonnoirs, des réseaux et des ouvrages
fortifiés antérieurs k 1917.

Avec Roye, toute la région est tomlbée entre
nos mains, et tandis que nous progressions,
à notre gauche, en direction de Pérenne et
Chaulnes, à notre droite nous nous étendions
vers Noyen et vera Coucy-le-Chàteau.

Chaulnes et Noyon sont mlaintenant à, nious
et nous nous battons dans la forèt de Coucy.
La- prise de ce point important nous permettra
d'autres succès en direction des hauteurs dt
l'Aisne

Dans le secteur anglais, de très grands pro-
grès ont été réalisés également, depuis la Som-
me jusqu 'à la Lys. Les Britanniques, avec un
élan actn-irable, ont enlevé tour à, tour Com-
bles, Bapaume, Pérenne- Bailfeul et te mont
Kemmel. Dans fes Flandres, tes voici presqu?
aux lisières d'Armtentières. Tout l'ancien ftont
de 1917 se reconstituè progressivelnient sur
ce point. Entre Lens, dpnt on peut maintenant
attendre la chute, et Bapaume, tes Anglais
ont non seulement idtrouvé l'ancien froht d'a-
va,nt l'offensive aUennande. du 21 mai-s dernier,
mais de plus, ils l'ont dépasse devant Ai-
nas, en s'attaquant sur mi vaste espaoe à
tout l'obstacte forine par la ligne Ouéant-Dro-
court , qui doublé sur ce point la lignei Hin-
denbourg qui est maintenant aux mains de
nos alliés entre Cuoisilles et Vimry.

Cet obstacle est de ppemier ordre, par savaleur intrinsèque et parce qn'il constitué l'ar-
ticulation essenttelte du friont allemand devant
Donai. Jusqu'à ce jour, nos alliés n'avaient
jamiais pu, en dépit de leui$ efforts, népétós,s'en assuier la possession definitive. Cettefois , ils tiennent plus de la moitié de la li-
gne, entre ^uéant et Biache; ils l'ont mième
dépassée sur tout cet espaoe. II est évidentque si l'ensemble de la parallèle tombait, Donaise trouverait directemient menace et Lens se-
rait débordé. Onci qu 'il en soit, dès mainte-
nant, Arras est largement degagé k l'est etau nord-est .

Si, comme il f-jj ut l'espérer,, les deux cen-
tres de résistance allemande tombent ; la li
gne Wofan et Ooucy-le-Chàteau, te ligne Hin-
denburg elle-mémé sera. lout entière sérieu-
semertt ébranléè . Dès lors, tes plusT beiltes es-
pérances sont perrnises.

Les alliés ne se, sont pas préssés de faire
connaìtre le bilan de leur butin depuis te 15
juille t ; tes Allemands l'auratent publié dès le
ler jour et auraient fait autour de oes prises un
battage enorme. Notre modestie, n 'en est que
plus digne d'éloges. .Oliami on songe que l'en-
nemi nous a laissé 125,628 prisonniers, 2674
officiers , 2,069 canons, 13,783 mitrailteuses,
eie, etc, on se demande, comment il peut
encore faire croire au succès de sa tactique
mobile. Mais tes Allemands n*y crotent plus.

J. S.

Les événements
Les hommes d'Etat autrichiens, dans leurs

disoours, multiplient les avancés e(n faveur
de la paix. Hier„ le baron Burian, au cours
d'une reception de. journaliste *** a^emands et
vienuois a déclaré :

« Aucune des deux parties ne peut ètr^
certaine de l'issue de la guerre avant te
fin de celle-ci ; mais on ne peut attendre
d'aucune des deux parties qu'elle renonce à
la, possi!, ili té d'une victoire militaire. Mais
un fail est acquis, c'est que cela coùterait
euro . .* d'horribles eff usions de. sang et des
desti .u tions infinie s des biens précieux d' une
terre tourmentée avant qu'une . solution in-
tervienile par un écrasement militaire de
l'ennemi . si tant est qu'il puisse étre, obtenu.
Il reste iwme à savoir si Fide© seale n'est
pas un crime contre l'humanité , de vouloir
complètement jeter à bas ce, qui a été édifié
pur l'bistoire , edifico qui certainement,, d'un
coté cornine de l'autre, doit ètre amélioré,, mais
qui esl aussi susceptible d'améliorations, pour
établir sur des ruines te paradis de la vie,
qui a eu le grand tort dei n'ètre pas créé
d après les méthodes de destruction de nos
ennemis qu'au prix de sacrifices trop immen-
ses. . .i£s

Ouand on songe aux hécatombes que la
guerre a entraìnées jusqu'à maintenant et
a: ix hécatombes à venir, on ne peut que se
demander si l'on peut assumer la responsa-
bilité de vouloir obtenir par la force et à un
tei prix des buts de guerre dans lesquels te
principe de la justice est place en tète, sans
examiner si, en faisant état de ce principe
avec plus de modération, on ne pourrait pas
arriver à tine entente dans le genre de cel-

i te. qui fut , à maintes reprises,. offerte à nos
onnemis, sans continuer une oeuvre de destruc-
tion devenue tout à fait inutile.

On ne peut pas imaginer que mème l'es-
poir te plus ferme k une victoire finale puisse
permettre à nos adversaires de se refuser à
la longue à réfléchir sur ce point : cet espoir
peut-il just ifier la, prolongation d'efforts et de
sacrifices incute en faveur de principes qui
ne sont pas le mpnppote de l'ennemi? Une xa-

men sincère fait par te parti adveise ne ren-
dra-t-il pas évident ponr beaucoup que, dans
bien des cas, on se bat pour des butsjimagi-
ginaires? Ce doit ètre une tàche bien ingrate
que de vouloir trànsmettre à l'ennemi ses
propres projets I La ligue de nos ennemis peut,
si elle le veut, ètre persuadée d'une chose :
qu'en toutes les questions d'humanité et de
justice qni régleront tes rapports futurs des
peuples, elle ne renconlrera aucune opposition
de notre part, mais un désir de progrès, de
mème que la décision de nous tenir inébran-
lables au sujet de nos droits.

Nos adversaires ii'ont qu'à nous fournir
l'occasion de discuter, d'une facon tranquille.
On pourrait supposcr une discussion directe
quelconque ; elle ne sera en rien e. pou r long-
temps encore, une véritable. diseus-rion de
pa ix ; mais elte servirai! à discuter et à sou-
peser tes sujets qui séparent aujourd'hui tes
partisans de la guerre. Bientót il n 'y aura plus
besoin de oombats pour les rapprocher le?
uns des autres.

.Te ne veux pas vous abuser par des mots
de paix qui ne seraient que des mots, sur-
tout à cette heure où te monde est encore
secoue par une fièvre de guerre. Pourtant j e
puis vous parler de paix, car nous te vou-
lons tous, en tout honneur et parce (pie nous
sommes persuadés que dans tous les pays
ennemis, il y a un nombre toujours grandis-
sant de pensées semblables. Nous voulons
contribuer de toutes nos forces à cette en-
tente et aider à aplanir tes chemins par no-
tre esprit conciliant, mais pourtant nous con-
tinuerons aussi longtemps qu'il te faudra k
nous défendre avec fidélité et d'une facon
décidée.»

Corame te laissaient ehtendre les communi-
qués du 8 septembre, les Allemands se sont
miaintenant arrètés sur les nouvelles positions
qui soni à peu près les mèmes que celles
occupées avant leur grande offensive de mars.
Les Alliés rencontrent une opiniàtre résistan-
ce et teur avance est ralentie. Les Francais
ont réussi cependant à s'approcher encore de
la Fere et de St-Ouentin. Il est naturel d'ail-
leurs qu 'après te long et splendide effort of-
fensif accompli, le maréchal Foch doive lais-
ser quelque répit à ses troupes. Mais il est
probable qu'il va tenter d'enfoncer la ligne
Hindenbourg et de refouler l'ennemi plus loip
encore.

M. Barrès écrit dans l'« Edio de Pari s »:
« La, bataille pour la ligne Hindenbourg va

ètre entreprise. Nous aborderons les fortifica-
tions redoutables. Mais pour réussir, il nous
faul rassembler les moyens nécessaires, dis-
poser de l'artillerie, accumuler les munitions,
appeler les réserves et procèder à une véri-
table préparation. Ce grand combat donnera
la victoire à nos soldats. Leur état est plus
fougueeux que jamais. Nous savons que cette
merveilteuse intrépidité déconcerte l'ennemi
Les Allemands continuent à se bien battre,
mais sans conviction intime cette fois parce
qu'ils savent qu'ils sont irrémtèdiablement per-
dus. Au surplus, teur ligne n 'est plus intacte'.»

SUISSE
m ^mmmmmmmtmaa

Le port de Cette
On sait qde Cette est devenu te principiai'

port d'nnportation pour la Suisse, privée de
tonte oommunioadion régiufeère avec leis poils
d'Anvers, qui est ferme depuis 1914,, de Ham-
bourg, qui est btoqué n&r tes Ahiés,, et de
Gènes, réservé au tratte italien. Au dj óbut de
la guerre, te port dei Bordeaux a dirige vers
la république helvétique d'importants envois
de denrées. Puis, te port. de, Oettes fut choisi
pour centra, iser les maxenandises destinées k
la Suisse. Des couventions furent qonciues en-
tre ies deus pays, qui assmièreat à, la Suis-
se deux places à quai dans te pori, auxquel-
les tes autorités locales en ajputèrent sponta-̂
nément deuxa utres. De' Cette partent cuaque
jour, trois trains entiers à destinauion de Ge-
nève. Aussi le chiffiie, dés mjai'chandises expé-
diées directement en Suisse art-il montò dans
des propor tions considérables. En_ 1914, ili ié-
tait de 49,653. tonnes. Ea 1916,. il atteignaiti
598,872t onnes et augjmientait encor,© en 1917.
i__e blé , te nuate,, les légumes secs, les pommes
de tene, tes vins, tes huiles, sa,voiu% fruits
que te Suisse a, consamjm.es depuis tipis ans
lui sont presque excLusivetmlent arrivés de
Cette. L'inténèt bien. com'pris dei la Suisse,
après la guerre , sera dei continuer ses rela-
tions avec ie pori de Cette ppur ses impor-
tations. Ces dispositions favorables sont du
meilleur augure pour te développement ullé-
rieur du port méditerranéen.

Villes suisses
L'Association des villes suisses, ì-énnie à

Bernesi réélu son comitéi pour une. pério-
de de trois ans. M. te Dr Scherrer, de Saint-
Gali , démissionnaire, y a été remplace par
M. G. Muller, président de te ville de, Berne.
M. te Dr Maillefer, syndic de Lausanne,, a été
désigné comtme président du oomité. L'assem-
blée a adopté la revision de l'art. 2 des- sta-
tuts , permettant aux communes- de moins de
5000 habitants de faire partie de l'Association,
pourvu qu'elles puissent ètre considérées corn-
ino villes, par leurs conditions ou teur déve-
loppei>ent. Sur un rapport du président de
la ville de Berne, une résolution a été votée
qui demande la partieipation des communels
au produit de l'impòt de guerre et charge te
comité d'adresser une requète dans ce sens
à l'Assemblée federale.

Le ministre d'Autriche blessé
L'Agence télégraphique de Berne commu-

nique ce qui suit aux journaux:

<c Au cours d'une tournée d'tespectìoin deb
consulate austro-hongrois, le ministre d'Autri-
che-Bongrie en Suisse, baron Musulin, a été
victime d'un accident d'automobile te 8 sejp-
tembre, près d'Ouchy. A la suite de l'écla-
tement simultané de deux pneus, te voiture
a été précipitóe au bas du talus de te route.
Le ministre a eu des còtes cassées. Son éta.
n 'inspire heureusement pas d'inquiétude. Son
n'inspire heureusement pas d'inquiétude.

Son épouse, la baronne de Musulin,, qui
avait été projetée hors de -"automobile,' est
federane. Par contee, le chauffeur a refu de
graves blessures.»

Contrebande
On mande de Romanshorn :
Vfegt-deux wagons de bétail suisse, à desr

tination de Lindau et de Friedrichshafen arri-
vèrent samedi au port de Romanshorn. Dix-
huit, charge s sur irois grandes barques,, ve-
naient de partir. Gomme ies douaniers visir
tafent ies quatre derniers wagons, ite aper-
yurent du papier émergeant de la litière et
qu 'un des animaux avait mis au jouii en pié-
tiuant. C'était l'emballage d'un paquet con-
tenant du café, du chocolat̂  du savon, du
tabac, de la laine et autres mjarchandises.
Des paquets semblables furent découveits
sous le fumier des trois \ autres wagjona.

Le propriétaire da bétail était déjà parti
pour. Friedrichshafem La douane l'avisa par
dépèche que tes animaux nel Ha \ Sèrateut ex-
pédiés que moyennant te dépòt d'une somme
de mille francs.

Les tentatives de paix
Le « Vorwaerts » de Berlin écrit au su-

jet de la tentative de paix échoUée dont Tro-
elstra a parte récemment, tes faits sont tes
suivants : En 1918, des efforts furent faits en
Suisse par des tfer-oes personnes pouT amèner
des pourparlers entre des partemtentaires alle-
mands et anglais. Devaient y prendre, part
un représentant de chacun des trois grands
partis anglais, les conservateurs, lejs libéraux,
et les travaillistes et trois représentants des
partis de la majorité allemande, te centre ou
parti progressiste et les socialistes Fehren-
bach , Haussmiann et Ebert, s'étaient déclarés
prèts à prendre pari à ces pourparlers. La
résol ution du Reichstag: du 19 juillet 1918 et
les 14 points de Wilson devaient servir de base
à la discussion. Le gouvernement allemand a-
vait été infornile des intentions des trois dé-
putés De l'autre coté ógalemieint, l'eintreprise
se presentali d'abord sous d'beureuses aus-
pices et on pouvait tout au moins en conclure
de l'attitude des diplomates. Subitement poui**-
tant , cette attitude changeia ef ce changentónf
serait dù , d'après les indication de Troeitra
à une intervention personnelle de Lloyd Geor-
ge-

Un prèt américain
Les Etats-Unis auraient offert à te Suisse

selon les journaux américains arrivés k Ge-
nove, un prèt de 750 millions de franca au
3 p. cent, pour l'électrification des chemins
de fer suisses.

L'Amérique aurait l'intention de venir en
aide à la Suisse en lui facilitant l'utiìisation
des forces motrices hydrauiiques pour se ren-
dre indépendante du charbon allemand.

D'aprè s des informations, les autorités suis-
ses compétentes n'ont etneore aucune con-
naissance d'une offre semblable. On doit donc
attendre de voir si la nouveUe est confirmée.
Sept. cent cinquante millions pourraient d'ail-
leurs rendre de très grands services à l'élec-
trification des C. F. F.

CANTON DU VALAIS
__¦______¦¦¦__¦____¦

t
M. Amédée Dénériaz

Dans te dernier numero, nous n'avons pu,
vu l'heure tardive, consacrer que quel-ques li-
gnes à la mòri de M, Amédée Dénériaz. Le
regretté président de la bourgeoisie de Sion
a tenu une place trop marquée' (tens notre
vie publi que, poui* qu'on puisse se: contenter
de oe court entrefilet. Avec lui disparail une
des physionomies les plus caraetéristiques

^ 
du

vrai Sédunois : bon, jovial,, aimiant te société
où sa présence était toujours accueillie avec
plaisir , il était en mème temps très aotif _ et
mena.it de pair ses occupations de propriétaire-
vigneron et les nombreuses charges doni la
confiance de ses concitpyens l'avait reVètu.
Un de ses plus gnands détessemients, quand
il pouvait prendre quelques Vacances, c'était
d'aller aux Mayens où tard en automine, on
pouvait te rencontrer la carabine à l'épaule,
faisant de friictueuses parties de chasse, car
il était adroit tireur. II affectionnait particuliè-
rement les Mayens et cet étó encore, biem que
déjà so uff rant au début de la saison, il vou-
lut y faire son séjour habituefll ; il espérait peut-
ètre" retrouver la sante au bon air de te mon-
tagne ; mais, hélas ! cet espoiii né se néalisa
pas. Mine par un mal imptecable, oet homme
vigoureux et plein de vie, s'affaiblissait cha-
que jou r davantage et deS crises douloureuses
fi rent pen ser à plusieurs reprises à sai fin.
I,a nouvelle de la mori de son frère, M. te Dr
Jules Dénériaz, lui fut particulièremleut sen-
sible et un moment, l'on d'ut qu'il n'y uur-
vivrait pas. Il souffrit encore pendant detox
seinaines. Dernièrement on le reooinlduisait des
Mayens à Sion où il succombait lundi après-
midi, dans sa 59e année, entoure de sa fa-
mille. . —

Retra<;ons brièvement sa carrière trop vite
brisée . Après de bonnes études classiques au
lycéecollège cantonal, M. An_|éidlée Dóniériaz

frequenta la faculté de droit de Sion eit fit
son stage chez son oncte, M. Camille Déné-
riaz , il ouvrit ensuite une étude d'avocat;
mais il ne pratiqua pas longtemps oette pro-
fession pour des raisons spéciales se ratta-
chant, dit-on, à la perle d'un procès. FermJe-
ment attaché aux opinions politiques de son
pére, bon orateur plein de verve et d'entrain,
le jeune avocat qui avait lance sa serviette
aux orties ne tarda pas à réunir sur son nom
les suff rages des libéraux-radi-aux sédunois
qui te nommèrent conseiUer bourgeoisial en
1888. 

^
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lin 1894, il fut appelé à la présidencê  de
la bourgeoisie, fonctions qu'il conserva jus-
qu 'à sa mort. Ce qui est le meilleur témoi-
gnage de l'excellence de son administration.
P-uiiù les ceuvres d'intérèt public auxquelles
on lui doit une bonne pari, nous ci tenons te
création de la jolie route forestière, de Th yon
qui se reitera à celle des Agettes et permettra
d'exploiter plus rationnellement la grande fo-
rèt bourgeoisliae; diverseis ceuvres d'amélte-
ration dans la plaine eurent égalemenl tou-
1' sa sollicitiide éclairée. Il présidait avec
impartialité et distinction tes assemblées bour-
geoisiates au sein desquelles son souvenir
planerà encore longtemps.

Son activité embrassait plusieurs domaines :
il présidait la Commission cantonale des ap-
prentissages et la Fédération valaisanne de
secours mutuel et pendant longtemps, égale-
ment la. Société sédunoise des Aris et Mé-
tterà

M. Dénériaz vouait un intéiiBt particulier à
la formation des apprentis, à l'avenir de nos
arts et métiers. Il exercait ses fonctions de
président de la commission cantonale oomtoe
on exerce un apostolat. Aimabtement invite
par lui nous eùmes souvent l'occasion d'as-
sister aux réunions des jurys d'examens d'ap
prentis et d'écouter les sages conseils et les
encourfgeinents qu 'il donnait en un langage
bref et énergique toujours marqUé au coin
d' i bon sens Ce printemlps encore, en avril,
il était sur la brèche parlant avec espoir des
jeunes artisans qui venaient de subir teurs
épreuves, signaiant les lacuneis à combler et
les progrès à réaliser Sa fin est une grand©
perte pour l'enseignement professionnel en
Valais.

Son devouement s'étendait aussi aux bel-
les ceuvres de mutuatile,; il fut président de
la section de secours mutuel de, Sion, membre
du comité centrai de la Fédération valaisan-
ne de secours mutuel qu'il1 représenta à la Fé
dériation romande.

Comme président de la Société sédunoise
des Aris et Métiers, M. Dénériaz s'employa
activement, notamment à la ré-bi-tte de notr?
enseignemients secondaire qui était devenue
urgente, étant donne te développement indus-
triel du canton, à l'élaboration de te loi sur
les apprentissages et à la création du musée
industriel, ceuvres auxquelles son nom resterà
étroitement associé.

Telle a été en résumé la vie de M. Amédée
Dénériaz dont notre ville dóplore aujourd'hui
la perte; son souvenir resterà-celui d'un hom-
me aimable et d'un citoyen éoteiré et patriote.

»~ i«-- •
Les funénailtes de. M. Amiédée Dénériaz onl

eu lieu ce matin, mercredi; eltes ont été im-
posantes. L)e nombi^eux magistrats, les socié-
tés dont le défunt a fait partie et la popula-
tion sédunoise en gr|and nombre, prirent par/
au cortège funebre.
-flHHMBBBaMBBBBBiHHBM^^MM

Ecoles normales
Il est rappelé que tous Ies élèves internés

des écoles normales sont tenus de verser, a-
vant ou pour le jour de la rentrée un aoompte
de 200 francs, à remettre à la Caisse, de l'E-
tat pour valoir sur leurs frais de pension.

(Conununiqué)

FAITS DÌVERS
MMSS «̂

Répartition du café
L'Union suisse des négociants de gips ein

denrées coloniates, adresse 'une circulaire k
ses membres, dans laquelle elle dit entr 'au-
tres:

« De tous les articles contingientés, aucun
ne soulève autant de difficultés, quant à la
répaii'tition, que le caie,

Chacun pr,étend avoir un contingent insuffi-
sant et ne pouvoir satisfaire sa clientèle avec
les quantités imlportées. Il a été neoonnu qu'
il y a du vrai dans ces affinmlations, non ce-
pendant parce que. tes importations sont mòin-
di*es qu 'autrefois, mais du fait que certaines
mlaisons ne veulent pas se souvenir, qu'avant
la* guerre, leltes avaient une clientele réguliè-
re de grossistes achetent en seconde mlain.

Or, il ne faiut pas oublier que ces achats
en seconde main, ont profité au vendeur pour
la fixation de son contingent. Aujourd'hui, il
est non seùtemleut équitabte mais absolument
nécessaire de servir les acheteurs de 1911-
1913 proportionneltemient ài leurs achats et
aux arrivages.

Nous nous emlpressons de dire que dans plu-
sieurs cas, il a suffi au Secrétariat de signa-
ler te chose aux imlportateurs ppur qué ceux-
ci donnent immédiatement satisfaction à teurs
collègues, les cliente de 1911.13. Cependant,
nous oonstatons trop souvent la tendance, chez
l'importateur, d'esquiver tós livraisons que,
selon le principe S. S. S-, il efeit tenu die faire
à ses collègues et cela à dès conditions qui
permettent à cete derniers de s'ubsister.

« Depuis quelque. témps, bien qu'on ne puis-
se plus parler d'une penurie de calè, les récla-
mlations d'achéteurs de seconde main ont aug-
menté dans une forte proportion. Beauooup
sont adressées au Départemelnt de l'economie
publique qui tes a transmises au Bureiau dies
4 Svndicats.

« Cest gràce aux énergiqueig protestations
de notre Union que l'article café n'a pas été
prévu jusqu'à présent, dans le contrat des 4Syndicats, à l'instar des huiles et graisaeè.
Pour que nous puissions continuer cette op-
position avec succès, il faut que nos membres
ne doiment pas lieu à des plaintes fondées.
Nous leur adressons donc mi pressant appel
qui se résumé dans les recommandations sui-
vantes : . -Vi

Servez votre clientèle de 1911-13 sur sa.
demande, et cela à proportion de ses achats
d'antan et des arrivages. Faites à vos collè-
gues des conditions qui leur permettent de
subsister.

N'oubliez pas que te café imporle doit ètre
mis en vente et ne, doit pas constituer une
réservé exagérée. Vous óviterez ainsi des ré-
quisitions toujours possibles.»
Communications télégraphiques

avec la Erance
La direction des télégraphe et téléphone

de Sion nous comnnuiique que toutes les oom-
m'unications télégraphiques avec la Franco
sont interrompues.

Le transit télégraphique à destination de
la France ou en transit par ce pays eat auj-et
à de grands retards.

A la montagne
Samedi, deux touristes descendus à l'Hotel

du Mont-Cervin, à Zermfttt, mi j eune Rou-
main et une dame elegante, grand chapeau,
hauts talons, étaient partis pour tes gprges
du Gorner. L'idée leur vint de pousser
jusqu 'au ter Noir, et ils ' y parvinrent,, mlais
trop tard pour rentrer avant te nuit. Sur-
pri s par la pfuie, ils voulurent à la des-
cente prendre un raccourci scabreux et se
trouvèrent une fois dans l'obscurité venue dans
une position où ils ne pouvaient ni avancer
ni reculer. Ils y passèrent la nuit, nul ne
répondlant à teurs cris. Dimanche matin, te
jeune homme descendit seul et J,i>ouva enfin
un montagnaid qui ramena la dame sur son
dos, à l'hotel1, dans l'état que l'on imaginé.
On espère toutefoi s quo cette équipée n 'aura
pas de conséquences fàchèuses.

Nouveau directeur des postes
Le Conseil federai a nommé directeur gè

néral des postes M. Reinhold Furrer, docteur
en droit ,.actuellement chef du contentieux à
la direction d'arrondissennent à Lucerne.

Le poste d'inspecteiur general des postes et
celui de suppléant du directeur general des
postes (titulaire actuel M. Ming) passent dans
la première classe de traitement avec augmen-
tation de traitement maximum.

Le nouveau directeur des postes est né en
1875, à Lucerne. Àprès des études juridique.*
au cours desquelles il étudia à Leipzig, Mu-
nich et Berlin ; il prit son doctorat avec dis-
tinction à Berne, puis complèta aes études par
des séj ours prolongés à Londres et à Paris.
Il entra ensuite dans un bureau d'avocat à
Lucerne. En 1904, il fut appelé au poste de
secrétaire de la direction de la Ligne du Go-
tha rd. Il eut là l'occasion de se familiaiiser
avec l'administration d'une grande entrepris^
ainsi qu'avec les questions de circulation. Lors
du transfert de la ligne du Gothard à te Con-
fédération , M. Furrer fut charge de la direc-
tion du bureau du contentieux à la direc-
tion d'arrondissement de Lucerne.

Erontière italienne
La frontière italienne a étó fermée l'ondi

soir sur la ligne du Simplon.
Postes

Dès le 10 septembre et jusqu'à nouvel avis
il ne pourra plus étre expédie de rembourse-
ments et de recouvrements à destination de
l'Autriche. ; JCJ

Furka ,-.-. i- ;
Le tron<?on Oberwald-GIetsch du chetate de

fer de la Furka a cesse d'ètre exploité à par-
tir du 10 septembre au soir. Dès te Ils eptem-
tir du 10 septembre au soir. Dès te 11 septem-
l'horaire actuel pour les jours de semaine
reste en vigueur de Brigue à Obèrwald. Jus-
qu 'à nouvel ordre, un train dans chaque sena
circulera te dimanche: départ de Brigue à 7
heures et demie du matin ; départ d'Ober-
wald à 4 h. 55 du soir.

Bétail de boucherie
Le département federai oe l'economie, pu-

blique communique :
« Les journaux rapportent un bruit qui cir-

cule depuis quelques jours dans le pubhc, d'a-
près lequel la Suisse exporterait 15000 tètes
de bétail d'élevage et de rente, en plus du
chiffre contenu dans rarrangeinient commer-
cial conclu avec l'Allemagne. Ce bruit est
fa ux . Dans le regime des compensations, la
Suisse a dit 's'engager à exptìrter un certain
nombre de pièces de bétail. Cette exportatioi)
au ra lieu prochainement; car nous avons tout
intérèt , vu la penurie des fourrages et les pro-
visions modestes, de nous défaire aussitót que
possible, du trop plein.

» Nous établissons en outre que des mesu-
res ont été prises, il y a longtemps déjà, pour
créer des réserves de viande, de sorte qué les
abatages d'animaux pour les fri gorifiques peu-
vent commencer incessamment dans te
mesure de l'offre en bétail de boucherie.»

Directeurs de police
La conférence intercantonale des directeurs

de police s'est réunie à Coire, sous la presi-
dente de M. le conseiller national Kuntschen,
à Sion. Ouinze directeurs y prennent pari.

Le temps qu'il fait
£jes deux premières semaines de septem-

bre sont marquées par une abondanoe de
pluie venue à point après une période de sé
cheresse; mais il s'en est suivi un refroidis-
sement de temperature qui a donne sujet à
la grippe, ici et là, d'un petit retour offensif ;
heureusement assez bénin.



Chronique sédunoise
Bonification du lait

On nous écrit :
A la suite de la hausse continue du prix

jn lait, la Confédération a perte il y a teng-
^ps, un ariète fixant le prix maximum de
a venie du lait au détail ; et d'après oet ar-
ate, le producteur dovrai ètre indemnisé de
l centimes par litre. Or , jusqu'à présent,, te
lociété de laiterie seule a re<;u cette indém-
ùté, tandis que tes producteurs qui vendent
e lait directement aux consommateurs sans
Bsser par l'intermédiaire de la laiterie n'ont
tu encore aucune couleur de cette indemnité,
{ceci depuis plus de quatre. mois que cet ar-
ile est porte.
Nous aimerions à ètre renseigné.-* à ce sujet.
Nous croyons que oette classe de produc-

eurs est aussi intéressante que, la première
ni a été favorisce. D'autre part, il serai t
rès heureux que co retard ne soit pas pro-
ongé surtout dans les temps difficiles que
10US traversons, ia hausse continue d« toutes
[es denrées et l 'epoque des payements qm
!3

$ous pensons recevoir sous pflu de, bonnes
nouvelles à cet égard.

Céréales pu nii ìables
lea personnes assumant teur propre ali-

mentatici! en pain et qui désirent recevoir les
cartes de monture pour te mois d'octobre (der-
nier délai) sont invitées à toucher celles-ci les
12 et 13 courant. Aucune carte ne sera déli-
vrée après cette date.

Office de la carte de pain.

Aventures tragi-comiques
d'une noce

L'autre soir, après un festin copieux à l'ho-
tel de la Gare, les participants à la noce de
A... partirent joyeusement dans deux automo-
biles réquisitionnées » chez M. Maurice Gay
et se diri gèrent sur Sierre ; mais arrivés
près de St-Léonard , une des voitures alla _ co-
glier contre un arbre ; il faisait nuit noire;
le chauffeur fit flamber une allumette et se
pencha sous le véhicule pour conslater les
dégàts ; mais au contact de la. fiamme, l'auto-
mòbile prit feu et en quelques instants, elle
{ut bi-ulée. Grand émoi, oomme bien l'on pen-
se pann i tes noceurs qui se mirent en quète
!de voitures à St-Léonard pour continuer lenr
route _

Le tableau n'était pas banai de voir ces
dames et demoiseltes en belle toilette et oes
messieurs en frac et gibus, parcourir anxieux
les ruelles du village en quète d'un automédon.

Mais , oe n 'est pas tout, la noce n 'était pas
au bout de ses mésaventures. La seconde au-
tomobile, arrivée non loin de Sierre, versa
sous la route, déposant ceux qui la montaient
tawreusement avec tonte la délicatesse possi-
li/o et sans qu'il y ait eu d'accident de per-
sonn e, dans tes prés ou miarais bordant la
fchaussée. (teelques dégàts k la voiture et c'est
mit.
Mais on parlerà longtemps de. oette fin de

noce' tragi-comique.
Ecole industrielle et commerciale

Les inscriptions pour l'Ecole Industrielle in-
térieure et l'Ecole de commerce sont reyués
jusqu'au 23 septembre à midi au Bureau
ommunal ou par la direction des Écoles.
Le 24 sept. à 8 h. 30 du matin auront lieu

us examens d'admission. Rendez-vous pour
l'ioote industrielle devant l'Eglise du Collège
Mar l'Ecole de commerce sur la place de St-
héodule
Pour l'Ecole industrielle, l'examen comprend

ne dietée, une rédaction des problèmes d'a-
ithmétique et des questions orales portant sur
ì programme de l'Ecole primaire.
Pour l'école de commerce, l'examen porte

ur le programme de l'Ecole moyenne.
Les Écoles sont placées sous te contròie, de

Etat du Valais et de la Confédération.
Les élèves ont à teur disposition : l'Internai

e St-Urs ule pour tes filles et le Pensionnat
e Valére pour tes garcons.
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(Swite)

— Ohi c'est un escroc, un odieux chanta-
... lisez, et faites vous-mème, la réponse
ie inerite un tei misérable.
Un coup d'ceil suffit à Semin pour recon-
itre l'écriture très caraetórisée de Roger
ìrthac. Il pàlit affreusemient à son tour, el
it le papier sans prononcer une parole.
Mais Mathée constata cette pàleur de cen-
e et aussi l'agitation sondarne qu'il ne pou-
ùt reprimer. Une terreur sans nom s'empara
elle, tandis qu'elte suivait sur te visage trop
tpressif de Semin l'effet de sa lecture.
Aitisi, ce malheureux s'était vengo de son
fas, vengé de la manière la plus perfide,
* sur le bonheur domiestique de colui doni
' seni tort vis-à-vis de lui était de n'avoir
fc voulu se laisser exploiter aux dépens de
j femme Un instant, l'idée de tout nier s'of-
S à. lai corame une tentation violente. Mais
quoi cela eùt-il servi ? D'ailleurs, il n'était

15 capable d'invente r un mensonge, encore
Jjùis de le soutenir. Il leva sur Mathée un
&rd tragique, et en un instant elte comprit
* cette horrible chose était vraie.
P y eut un moment de silence, pendant
W leur bonheur s'effondi ...
Mathée se ressaisit la première sous l'ef-
I d'une colere froide, etltement intense qué
? son étre en semblait tendu, transfer-

Hchos
¦¦¦

La commission géogiaphique du Canada »
voulu donner un témoignage d'admiration aux
plus marquants des officiers supéneu*̂  qui
combattent dans tes rangs des armées alliées.
Pour cela, elle a décide de baptiser des mon-
tagnes du nom des chete qui se spnt dis-
tingués pendant la grande guerre.

C'est ainsi que sir Altenby» te vainqueur de
Jérusàlem, est devenu te parrain d'one pionta-
gne de 9500 pieds de hauteur, dans l'Alberta.

L'amiral Beatty s'enorgueillit "d'un móni
plus élevé de 300 pieds. Castelnau se drease
à la mème altitude.

Le maréchal Joffre, dont te nom avait déjà
été assigné à mi canton de la Colombie bri-
tann ique , porte sa gioire à 11,316 pieds.

Le general Pétain , plus modeste, se con-
tente de 10,400 pieds. Foch monte à 10,130
pieds et Mang iti te suit de près, à 10,030 pieds
de lia uteur.

l.es généraux Cadorna, Nivelte, Cordonnier,
Sarrail , Leman ont chacun leur pie personnel.

Courcelette enfin , village fran<?ais, situé en-
tre Albert et Bapaume, ,v evit dans la Colom-
bie britannique sons les espèces d'un mont
de 9777 pieds , en souveni r de . la glorieuse
conduite des Canadi ens qui y ont fait deis
prodiges pendant l'offensive de la Somme.

La Grande-Bretagne offrali jadis dos pen-
sions à ses généra u x* glorìeux. Le Canada as-
suré l'immortalile aux grands soldats d'au-
jourd'hui , sous te forme lang '';.' de monn-
ments naturels.

ILa guerre
En Allemagne

Hindenburg , dans son récent manifeste!,, soti-
leva te question de la publication des com-
muniqués ennemis. « Jusqu'à oe jour, déclara-t
il, nous en avons autorisé te. publication ».
Faut-il en déduire qu'il n'en sera plus de mè-
me à l'avenir? Le « Lokal Anzeiger», erga-
ne officieux, le fait entrevoir en écriv&nt:
« Le moment peut venir cependant où il se-
ra nécessaire de vèrifier l'exactitude des comL
muniqués ennemis. » De cette mesure de
contròie, à leur suppression, il n 'y aura qu'un
pas.

Déjà. la, presse allemande n'a pas été auto-
risée à. donner le oommuniquié officiel du mi-
nistère de la guerre francais, du 3 septem-
bre , établissant le bilan des captures du 16
juillet au 31 aoùt par les armées alliéeis.

128,302 prisonniers,, 2069 canons„ 1734 mi-
nenwerfer, 13,788 mitrailteuses de perdus,,
tout ceci n'était pas fait pour calmer tes an-
goisses allemandes. AucUn journal, aucune) a-
gence en Alteniagne n'a soufflé mot de ces
chiffres.

La ligue des nations
La lOe cpnférence interparlemèntaire dlu

nord a clóture sa session après avoir vloté à
l'unanimité la rlésolution suivante: « La lOe
conférence interpartejmientaire du Nord décla-
re que te meilleur moyen d'assurer une paix
durable est la création d'une ligue1 des nations.
Une semblable allianoef pacifique comprpnant
tous tes Etats ne serait pas seul'emtent .le mo-
yen te plus efficace d'éviter; la guerre, mais
en mième temps elle produrerait à toutes tes
nations tes. conditions nécessaries pour unej
existénce autonomie et un tibie développement
écònomique. Il serait de te plus grande im-
portance d'organiser la Ligue des nations sur
la base de l'obligation pour tous ies Etats
de pechercher, pour chaque litige, une solu-
tion pacifique et cela de te manière, suivante :
a ' tes Iitiges considérés pai* les déux parties
comme relevant simptejment de droit seraient
liquide d ófi n itivemient au choix des parties,

— Mais, parlez, cna-t-elle. Dites, si vous
te pouvez, que vous n'avez pas d'ami parmi
les làches et les escrocs l ^ue vous n'avez
jamais été le joueur déshononé oblige de re-
courir à un tei homme I... Vous voyez bien
que je ne le crois pas, que je repoussé du
pied son ignoble oalomnie.

Epuisée par la viotence de ses paroles, elle
s'arrèta tout à coup, et il se fit uneréaction
sondarne : elte tendit les bras, fondant ©n
larmes.

A mesure quo Mathée devenait plus -violen-
te, lui retrouvait son calme, le calme d'u dé-
sespoir.

— Vous n 'étfez pas joueur 1 Alors, vous
niez oe que dit cet homme?

— Je ne le nie pas... Une fois , une seute
fois , il m'a entraìne... J'ai .perdu,, et j'ai étó
à jamais guéri.

— Et oes ignobles dettes de jeu qu 'on doit,
si Je connais le code mondate, payer en vingt-
quatre heures, vous avez mis des années à
les sol de r!

Sernin fremii sous l'insulto que, en vraie
femme, elte dirigeait à, l'endroit sensible. Il
se contini enoore.

— Je lui avais objecté que si je perdàis,
je n'avais pas 'd'argent. Il mie répondit qu'il
attendrait en oe cas ma prochaine campagne
en ajoutant des intérets... Il agissait ainsi, je
l'ai su depuis, avec les jeunes officiers,, ef
réalisait des revenus honteux.

— Et vous vous ètes marie, et vous ètes
ntré dans ma famille, dans cotte maison, a-
. <_c une dette, — et une dette vis-à-vis d'in?
tei homme I Vous avez eu un secret pour moi,
et quel secret i Et, ayant part à ma fortune,
vous avez rais deux années à vous libérer de.
cette honte 1

Oui, s'écria Sernin, j'ai gardé ce secrej

— Au risque de m'exposer k des humilia-
tions corame celte-ci ? Vous avéz agi d'une, ma-
nière indigne, et j'ai honte de, mi'appeter d'I-
turbarram l

Une fois de plus, épuisée par sa viotence},
elle se tut,.. Peut-ètre aussi vitelle dans les
yeux de son mari quelque chiose, de changé,
quelque chose de terrible. A1 son tour, il cèda
à une fureur contenue jusque là à grand
peine.

— Semin, pardonnez-moi I Non, noh, je he
croirai jamais rien contre vous, mon mari,
aimé. Mais, ayez pitie de moi,.... de. mes nerfs
et dites-moi que, j'ai été folte 1

Mais il ne répondit ni à son geste, ni à son
adjuration passionnée. Toujours livide, il' res-
ta immobile.

— J'ai connu ce misérable, dit-il enfin, d'u-
ne voix changée. C'est un usurier, sous le
vernis qu 'il avait alors d'un homme du mon-
de... Je lui ai, en effet, jad is emprunté de
4'argent

— Vous l'avouez...
La colere de Mathée, un instant calmée, se

réveillait, plus violente. Avec une lucidile
doublement étrange dans un tei état d'esprit,
sa mémoire lui retra^ait tous tes termes de
la lettre, les mots vengeurs qui alimentaient
sa fureur, qu'accroissaient les paroles mèmes
de son mari-

—' Un usurierl Vous lui avez emprunté de
l'argent i Votre jeunesse, qu'on pretendali si
digne, n'était qu'une hypocrisie l Une dette
de jeu ! C'était te vice qui n'eùt jamais trou-
ve gràce devant les Le Tellemont. On vous l'a-
vait dit ! Vous saviez qu 'un joueur ne fQt ja-
mais entré dans cette maison.

—- Je n'étais pas joueur. I interrompit Ser-
ate avec fermleté.

ou par un tribunal permanent, charge de ju -
ger les questions de droit international ou
par te tribunal d'arbitrage de, La Haye, déjà
existant. Mais tous les autres Iitiges devraient
èlre soumis à un office international impar-
1 ili d' enquète et de conciliation; b) les Etats
intéressés s'engageraient à ne ìecourir à au-
cun moyen violent pendant te délai prévu pour
l'accommodement. Le délai ne devrait pas
ètre trop court ; e) l'office précité dans lequel
les parties eltes-mèmes sont représentées, doit
avoir le droit de présenter une. proposition de
solution du litige. Il doit pouvoir servir d'or-
gano centrai, visTà-vis des autres services spé,
ciaux à créer.»

La conférence, oonstatant qu'un certain
nombre de gouvernements aussi bien neutres
que belligérants , ont déjà soumis la question
de la Ligue des nations à des oomlnissions
particulières, demande à tous tes groupes par-
lementaires de soumettre cette qustion à mi
examen détaillé sur la base des travaux pré-
liminaires exécutés avant la guerre. Les grou-
pes parlementaires, en agissant ainsi,, auraient
pour but d'éclairer l'opinion publique et d'ex-
ercer une influence sur leurs gouvernements
respectifs.

Les partici pants à, la conférence sont con-
vaincus qu 'un grand pas vers la fin de te
guerre serait fait, si les organes responsables
des deux groupes de puissances belligérantes
approuvaienl sans réservé l'idée d'une Ligue
cles nations.»

Prochaine grande bataille
Coirtmentant la situation sur le front occi-

dental, le « Corriere della Sera -» écrit :
Il est évident que te ratentissement de te

retraite allemande et la résistance croissan-
te rèncontrée par les Alliés signifient que tes
Allemands entendent bien s'appuyer sur la li-
gne Hindenbourg. Bien qu 'elle soit entamée
sur deux points , cette ligne représenté te sys-
tème de défense le plus puissant dont tes Al-
lemands aient dispose. Il est clair que le com-
mandement imp eriai escompte une. trève pro-
longée sur tes positions d'où il est parti te
21 mars. L'arrèt est indispensable, mème au
cas d'une retraite plus profonde. Si celle-ci
deva it s'accomplir tout de suite, l'armée alle-
mande courrait te risque d'un désastre irrépa-
rable. Par conséquent, il est à presumer que
dans le cours des semaines prochaines une
lutte à outrance se livrera sur cette ligne et
que son issue pourra ètre decisive.

Politique de conciliation
On mande de Berlin :
La « Gazette de Frane-fori » sous te titre:

« Changements dans . te gouvernement impe-
riai » commente une nouvelle selon laquelle
te bruit court dans tes cercles parlementai-
res viennois que d'importante changeemnts
sont imminente dans les premiers postes dy
gouvernement imperiai allemand. Cette nou-
velle de Vienne, donne 'des renseigiuem'ents
sur une situation qui occupe, déjà depuis un
certain temps, en raison du développement des
événements, les politiciens, tes parlementaires
et les hommes d'Etat atiennands.

Après les événements de ces derniers temps,
ceux qui apprécient à sa juste, valeur l'impor-
tance du Reichstag et de la majorité, consi-
dèrent comme très probable que cette majorité ,
lors de la prochaine rentrée du Reichstag, au
commencement de novembre ou peut-ètre
mème avant, s'assurera, corame elle. l'a fait
sur certaines questions importantes — sans
que l'opinion en ait étó renseignée — si te
gouvernement imperiai est fortement décide
à mener ouvertement et loyatement une poli-
tique de conciliation, sur les bases de la de- '
cision qui a encore gagné de nouveaux ad-
hérents, et si le gouvernement est suffisam-
ment fort pour mener une telle politique.

Une majorité encore plus grande du Reich-
stag qui voit dans la réforme intérieure un
des princi paux moyens de développer te for-
ce de notre peuple, s'assurera si le gouver-
nement veut et peut réaliser cette réforme,
à savoir en première tigne Fintroductton du
droit de vote égal en Prusse.

parce que je vous aimais trop, que j 'étais te-
che devant la peni* de vous perdre, et parce
que, aussi, je savais déjà que votre coeur é-
ta.it inflexibte, et que vous ne sauriez com-
prendre 'une défaillance!

— Et pendant deux années, alors que je
portais votre nom, vous avez gardé cette dette.

— Parce que je m'étais juré de la payer
sur ma solde I

Si le gouvernement se montra.t trop faible
ou pas dispose à atteindre ces buts impor-
tants que la majorité du Reichstag s'est pro-
jiosée dans notre politique intérieuro ot ex-
térieure, un changement de personnes à l'in-
térieur du gouvernement serait probable. Des
politicien s de diverses nuances ont déjà envi.
sagé tes conséquences des nécessitós actuelles
et l'éventualité de faire entrer dans le nou-
veau gouvernement un dès chefs socialistes,
dans l'intérèt de la situation intérieure.

L'Istrie et l'Italie
« L'Unita » de Rome, publié un article du

professeur A. Ghisleri, slavophile italien bien
comm, sur la question de ITstrie. Celui-ci dé-
clara tout d'abord, qu'il est d'aceord avec tous
les démocrates italiens, pour céder, non* pas
à l'Autriche , mais à un jeune état serbo-croate
slovène, les centres italiens englobés dans la
Dalmatie. Par contre, on attend avec une. égaje
sincerile l'acquisition de ses remparts natu-
rels des Alpes juliennes. L'auteur n'ignore
pas, que par les voies ouvertes, des éléments
slaves sont venus s'installer sur le versant
meridional des Alpes juliennes, mais ces p»>-
pulations slaves, disséminées dans la baule
vallèe de l'Isonzo, sur te Carso et à l'intérieur
de l'Istrie, immigrées en partie récemment,
jiarfois en qualité de fonctionnaires de l'Etat
autrichien, n'enlèvent rieU au caractère, ita-
lien de Gorizia,, de Trieste et de ITstrie occiden-
tale, où se trouvent tous lete centres urbain s
de la région. M. Ghisleri invoque te témoigna-
ge du premier prophèle de l'accord entre Ita-
liens et Slaves, Mazzini,, qui en 1866„ lorsque
l'Italie obtint la Vénitie, mais amputóe d'une
de ses portes, protesta et déclara ruineuse te
paix qui « abandonnait à l'ennemi te TreU-
tin, les passages des Alpe., frioulanes et ITs-
trie, clef de. te frontière orientate,, pprte de
l'Italie du coté de l'Adriatique ». Se1 Héfétrant
aux frontières orientales indiquées par Dante
a,i Uuarnero, Mazzini disait encore, : « Les Al-
pes juliennes nous appartiennent camme celles
de Caruie dont eltes sont la oontiniuation. Le
littoral istrien n 'est quo le - complément dlu
littoral vénitien.

DERNIÈR E HEURE

La grippe

Porrentruy, 10. — En rectification de, bruits
pessimistes, le « Pays» tient de source de
tonte confian ce, qu'il n'y a aucun cas de
grippe sérieux en ce moment dans te district
de Porrentruy.

Il n'y a à l'infirmerie de PorretntrUy, qu'u-
une trentaine de soldats qui ne, sont d'ailleurs
grippe très légère. D'ailleurs toutes tes mesu-
qu 'en observation, n'étant atteint quo d'Une
res sanitaires sont prises et' il n'y a aucune
inquiétude à avoir au sujet d'une reprise sé-
rieuse de l'epidemie. Les soldats en observa-
tion ne présentent qne des symptómes très le*
gers qui ne sont nullement à compairer avec
ceux de la première1 epidemie.

Grève de chasseurs
St-GALL, 10. —¦ Par protestation de l'aug-

mentation du prix des permis de chasse, dé-
cidée par te gouvernement, tes chasseurs du
canton de St-Gall1 ont décide de ne pas gnefn-
dre de permis oet automne.

Le conflit hispano-allemand
PARIS , 10. — L"« Eolio de Paris » apprend

de Madrid que l'AItemagnè soutient la thèse
que les sous-marins anglais sont responsables
des derniers torpillage's de vapeurs espagnols.

PARIS , 10. — Le « Matin » apprend de
Hendaye que vendredi prochain, un important
conseil des ministres aura lieu à Madrid au
cours duquel une solution definitive de la
question sous-màrine dans ses rapports avec
les droits de l'Espagne, séra donnée..

—' Vous abusez de ce que vous ètes une
feinme, la. mère de mon fils, pour insulter
en moi oe qu 'il y a dia plus profond et de
plus sacre! Je ne discuterai pas aveo vous.
L'atavismo a fait de vous une justicière i mais
je ne me soumettrai pas k étre jugél Votre
race fameuse de bourgeois a abouti, après
tout , à une femme sans cceur, en qui l'orguei]
at out rétnéci, tout desséché, incapable de
miséricorde, incapable mème de comprendre
te sentiment d'honneur erroné peut-ètre, inai?
sacié , qui m'a fait retarder ma libération. De-
vant mie vraie femme, je n'aurais pas rougi
de reconnaitre des torts qui ont haute et
ont empoisonné mes joies... Mais je ne. m'a-
baisserai pas à supporter votre mépris. No»
tre mariage a été une erreur, — bien que j'aie
essaye de demeurer pauvre au milieu de vo-
tre fuxe... Je vous ai aimée plus que vous
ne le comprendrez jamais, mais vous avez
tue mon amour.

Il se dirigeait rapidement versi te porte
Ouel que chose se brisa en elle; mais elle te
méprisait vraiment, et l'orgueil était entre eux.
A la porte, il s'arrète un instant.

— Heureusement, dit-il, j'ai gardé cette é-
pée qui me laissé libre de m'en aller de
par le monde sans rien vous devoir 1 Plus

En Rnssie
MOSCOU, 10. — Selon des nouveHeSs de

piesse, un front inattendu de gardes blancs
s'est forme dans le district d'Areamass, où
six Woloschti se sont unis contre les Soviets.

Dans tous les distriets du gouvernement
de Rasan, la population rurale prend les ar-
mes apparemment contre le, gouvernement dèe
Soviets. Les détachements de réquisition ne
suffisent plus à tes combattre; on a ù recou-
rir à te formation de détachements de confian-
ce qui opèrent avec l'assistane» de te partie
la plus indigente de te population ruraleù

LONDRES, 10. — Le « Times » apprend de
Stockhoim que selon ime dépèchel d'Helsing-
fors, 36 fonctionnaires anglais ont étó arrètés
en Russie Ils seront exécutés si Lenine suc-
combé à ses blessures.

D'après le « Nordkurre », un détachement
de 500 Anglais et Fran<?ais a étó complètement
battu par les Russes vers Tégry. Huit mitrail-
leuses et 50 fourgons de munitions ont étó
capturés.

Le « Rote Zeitung » annonce qu'un camp die
concentrat ion pour cinq mille personnes a étó
établ i à Nijni-Novgorod. On y concentrerà les
otages pour les révoltes des gardes blancs. _
Ordre du jour du maréchal Haig

PARIS , 10. — Le maréchal Haig a adresdé
à ses troupes l'ordre du jour suivant :

« Un mois s'est écoulé depuis que les ar-
mées britanniques, ayant resistè à toutes tela
attaqués ennemies, ont pris l'offensive. En un
court, espape de teinlps, tes troupes ont défait
les armées allemandes qui nous avaient foncé
par leur superiori té numérique, de reculer aa
printemps dernier. Ce qui ŝ est produit sur le
front britannique s'est également accompli sur
le front de nos alliés. Les armlées alliées a-
vancent aujourd'hui victorieusetateint partout.
Déjà, nous pressons l'ennemi au dèlà de. nos
vieilles lignes de bataille de 1917. Nous fai-
sons de larges brèches dans lete plus solides
défenses allemandes.

Dans cet accomplissement gloneux, toutes
tes armées britanniques et fianî ises ont eu
leur part. La capturé de 75,000 prisonnieirs
et de 750 canons montré toute la concentra-
tion de nos efforts et son magnifique résultat

» Je dois des remerciements à tous les BOÌL
dats de tout rang, à tous tes chèjfs,, à tous
tes officiers de 1"état-major. Nous avons pas-
sò ensemble par de longs jours sombres.
Veuille Dieu qu'ils ne reviennent jamiais. J'ai
confiance en chacun de vous pour tirer ptofit
des circonstances opportunes, que votre habi-
leté et votre volente ont cjéées.

—^ 
Bagnes ***— Etatcivil

NAISSA.CES
Chappaz Michelte Adrj enne de Henri, Chà-

bles. Michellod Jos. André de Florian, Médiè-
res. Bruchez Albert Leon Fernand d'Atecris.
Cotterg. Maret Bernadette Ida d'Edouard, Sap
pey. Prenault Jeanne MarteUe de Victor, Cot-
terg. Besson Francois Willy, de Francs, Mé-
dières.

DECES
Réchard Charles, d'Ateace à Fionay. Jea-

quemin née Guigoz Anne-Marie1, Montagnieir.
Vaudan Marie Euphrosine, Bruson. Filliez née
Besse Marie, Villette.. Besse Marie-Hélènió, Sar-
reyer.

MARIAGES
Carron Albert et Bessé M. Eugénie. Yetìsé-

gères.

o
Une fille connaissant la cuisine
fet les travaux du ménage, pour
une famille de 5 personnes.

Entrée tout de suite. Vie de
feimilte. Gages 40 k 50 franosi pa*
personne capable.

tard, elte me permettra de réclamér mlon filq,
et de mettre sur lui mon empreinte qui, Or
près tout , est plus noble que la vótre.

Et sur ces paroles passionnées, qui sonnè-
rent à l'oreille dei Mathée, comme une mena-
ce, il disparut, la laissant toujours en proie
à sa folle colere.

U gravit en quelques pas l'etecalier te me-
nant à la chambre où le petit Mathieu dor-
mait... A te mode bourgeoise d'autrefois —
cela , c'était une chose qu'il aimait, qui lui
rappelait sa propre enfance, l'enfant parta-
geait, te nuit, te chambre de sa mère, qui te
nourrissait. B dit impérieusement k la nurse
de s'éloigner, et tomba à genoux devant le
berceau, en proie à un désespoir dont nuj
n'aurait pu mesurer la profondeur. Il remplit
ses yeux de cette vision chérie; la petite
figure calme, Ies longues paupières closes, aux
cils pareils aux siens, les menottes potelées,
les cheveux bruns fnsottants. Il eut voulu en-
lever te chéri, te serrer Sur sai poitrine, te
recouvrir de baisers fous. Mais la vue de
ce sommeil paisibte te calma. Jtens nn geste
doux , qu'on n'eùt pas cru compatible avec son
agitation, il posa ses lèvres sur la petite joue
tiède et rose. Son coeur se brisait. Combien
d'années s'écouteraient avant qu'il' pùt -récla-
mér sa pari de cet enfant ? Combien de joies
perdrait-il, éloigné de oet ètre cher» dont il
ne verrait pas te dévedoppemenL Et si, èUor?
qu'il serait très loin, un miai perfidie détrui-
sait cette jeune vie? Il souffrait une agonie,
mate il ne pouvait s'attarder. II ne fallait pas
que Mathée survlnt pour voir sa douleur...
Cherchant des yeux un souvenir du bébé,
il vit sur la couverture de soie, un hochet
d'ivoire que la petite main avait laissé alter,
et il l'empori».
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Saucisses de boeuf
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'vApnr-r**)*'"**ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES
Cartes d'adresses
Memorandums «
Enveloppes » « «
Registres*» * « «
Cheques - Traltes
Brochures * « «
Prix-courants « *»
Menus - Volumes
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Travail prompt et -.oigné

STATUTS
JOURNAUX

m AFFICHES
PROGRAMMES

Tètos de lettres
_* _> __. Circulaires
at » » Faire-part
a* *t » » Tableaux
Cartes de Visite
Etiquettes de vins
« « Travaux « «
pr. administrations
•m at at etc. tei aa an

¦fBELLES
/ PRIMES
¦ g aranties p ar sèrie
lors des prochains tirages, dont
la première peut atteindre jus
qu'à fr. 20,000.-.

1.50
0.50
1_50de St-Gall

Pitttelfle l̂ orc T.—
Qeggqfas et gendarmes, 0.45 cts. te pièloe ou fr.
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la pièce
5. la dz.

frs. 3.25 te hvre

— C O N S ER V E S—— — au v r
Museali de boeuf
Salade de tripes
Sardines et thon
Saumon et oeps
Haricots verte
Caasoutets au jambon
Tomates concentrés

¦
-si'

Beau boeuf sale et fumé
(gras et sana os)

partout à fr. 155

POUDRE NOIRE EKUMA
Le dentifrioe ciassique,

bianchii tes dents, guérit
les maladies des dents et gen-
cives; purifie l'haileine, dévelop
pe de l'oxygène dans la bau-
che. Préparée par te Dr.-médeda
Preiswèrk, Yverdon. Ein Tenta Prix de la serie fr. 150

au comptant ou payable en
mensualités de fr. 5 ou 10.
avec jouissance intégr. aux tirages
dès le premier versement.

2 resp. 4 tirages par an.

Beante ravissante
en 5 on 8 jours

Pour obtenir un teint frais et
d'une pureté incomparable, uti-
tisez

S E R E N A
Après quelque» jours d emploij

l'effet est surprenant, le teint de-
vient éblouissant et la peau ve-
loutée et douce. SERENA fait
disparaitre rapidement les impu-
retés désagréabtes de la peau,
Comme rousses, rides, cicattices,
feux,, taches jaunes, rougeurs du
nezj éruptions, points noirs, etc

Préparation aDsolument inof-
fensive et d'une efficacité sans
pareille.

En vente à Frs. 4.50
SUCCÈS GARANTI

Grande parfumerie
EICHENBERGER

Bue de Uourg, 21, Lausanne ^
Au dehors, envoi diserei par

poste* franco Souliers militaires
2 ferrés à

VARICES
Le bas Inex a été présente et recomman-

de par M. te Prof. Dind, de Lausanne, à la
Sccì.Lé vaudoise de médecine en 1909 &
1910, et à un Congrès medicai à Lausanne
en 1917. Le bas Inex est ordotm^- pai lem
premiers spécialistes, tels que l'illustre chirur-
gien Roux. Le bas Inex a soulagé et gué-
ri des milliers de personne» souffrant de va-
rices, phlébites, plaies variqueuses., jambes ea-

lése* faibles, doiuoureuses. Le bas Inex est fait d' un tissu ea
caoutchouc, poreux, lavable, d'une durée de plusieurs années.

S'adresser à Inex 14, rue du Midi ,Lausaniie, fabrique de bas
li varices, ceintures, corsela, sous-vètements, tous articles en ti»,
su hygiénique.

BANQUE SDISSE DE YALEDRS A LOTS
PETER à BACHMMN — GENÈVE — 20, rue dn Mont-Blanc
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S0UIJER3 de CAMPAGNE p

frs. 25

à fra. 17.50

b&ure,"ferrées frs. 22.50
soufflets

Jusqu'à épuisement du stock
nous offrons :

garcons. Sèrie 36 à 39, fer-
rés, art. Ier choix frs. 22..—

Le méme article poar hommes
sèrie 40 à 44

buoi contile remboursement.
Pour dames, sèrie 36 à 48
SOULIERS BAS à laeets croa-

te Ire, fortes semeltes à

SOULIERS BAS, croQte da
veau. cuir souple frs. 19.80

BOTTINES, croate sans dou-

BOTTINES, croùte IL semeiles
non ferréesfrs. 80 frs. 22

ULYSSE CAMPICHÉ Tnnnel^ 4, LAUSANNE

Un sang vigourenx
est le meilleur préservatif contre la grippe
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Collège Maria-Hilf
SCHWYTZ

Cours préparatoires. Gynmase. Ecole de commerce
Ecole technique. — Ouverture: les 24 et 25 septembre.

Le Rcctorat.

Pour remplacer à bon marche le vin
Nous recommandons

ClDHli lère qualité
diverses sortes en tonneaux et bouteilles ! Réparations très soignées pi

Société de la Cidrerie de l'Emmenthal, RAHSEL. Plèces ordinaires et campliquée*
Demandez la liste des prix. ! Bureau, rue de la Tour-Mai-

Dipìòmé à ZURICH 1916 " tresse, 10, au ler, Genève.

Puis, rassemiblant 'quelques objets dans
une vaiise, il sonna son valet de chambre^

— Une mauvaise nouvelle me force à
partir , dit-il, composant sa voix. Appelez un
taxi , et envoyez dentate matin mes malles
à la, gaie d'Orsay, pour l'express de Bordeaux;

Le valet de chambre raconta depuis que
Monsieur semblait un autre homme. Gom-
me il venait de disparaitre pour téléphoner à
la prochaine station de voitures*, Sernin tres-
saiìlit en apei-cevant dans l'escàlier Mathée
qui regagnait sa chambre.

Elle s'arrèta brusquement en voyant qu'il
était en tenue de voyage, son pardessus sur
le bras.

— Vous... vous ne partez pas ainsi ? balbu-
tkbt-elle

— Si, tout de suite... Laissez-moi passeij
je vous prie.

Avait-il eu, en la voyant, l'espoir vague qu'
elle allait le retenir.

— Ma,is, que dira-t-on? s'écria-t-elte,, sou-
cieuse jusque dans son trouble du décorum
qui régnait en maitre dans sa maison et dan?
sa vie. Ce sera un scandalo 1 Jamais, che*?
nous, il n'y a eu pareil éclat l

Il eut un ricanemient. Ainsi, k ce moment
décisif , elle ne songeait qu'aux édaboussures
jetées sur les Le Teltemont.

— Eh bien, il y aura un scandiate,, que ce
soit le premier ou non, dit-il durement.

Elle se rappela alorsi tó mlot qu il lui avait
jeté en partant au sujet de son fils, ce mot
qui lui était entré comme une fteche dans
le cceur. Le spectre d'une, séparation, d'un pro-
cès, d'une lutte pour l'enfant,, lui causa tout
à, coup une épouvante.

— On pourrait garder les apparences I dit-
elle affolée... Pour te monde-., pour notre fils I

JUORDASINI & Cie
Massenzia WAT1I & Cie.

mr Nous vendons anx ooodi-
ur tions tes plus avantageuses,
mr montres, bijoux, montres-brar
tmr celeta, bijoux en metal, «*-
Rtr gent, or, platine, tous genres,
mr choix toujours disponibile
mr aux conditions Ies pina a-
mr vantageuses.

— Non, pas d'apparenoes ! Vous m'avez 're-
lè votre mlépris à la, face, et je ne repasserai
ce seuj l que le jour où je vous- verrai , à
genoux, nfen supplici*-.

Elle se révolta.
— Alors, jamiais 1
— Jamais, soit !
Il dit ce mot corame un écho qui alla re-

tenti r an fond du cceur de Mathée. Et, l'écar-
tant d'un geste qui gardait encore la douceur
instinctive d'u gentilhomme devant une tem-
ine, il descendit en deux bonds.

Elte prètait l'oreille, dans une agonie. Elle
entendit sa voix dans le vefetibute-,.... Elle en-
tendit la porte brusquement refermée... par
Ini, car le vieux concierge1 avait des mouve-
ments mesures et abborrait te bruit...

Et ce fut tout.
Elte eut voulu s'enfenrter dans sa chambre

et céder aiu besoin fou , sauvage de crier..
Mais la correction, le décorum' la. rep rena i en/
à cette heure tragique : il fallait , comme elle
l'avait dit. sauver tes apparences.

Elle sonna sa femme de chambre.
— Monsieur a du parti r brusquement... Un

ami très malade, dit-elle au hasard. Voulez-
vous demander à. Jacques s'il a recu des or-
dres et lesquels ? Cela a été si subit?

La femìme de chambre revint presque aussi-
tót.

— Monsieur est parti en taxi, avec une va-
iise... Le concierge n 'a pas entendu l'adres-
se qu 'il a donnée.. Jacques doit expédier les
bagages demain, à la gare du quai d'Orsay.

— Oui , naturelteriDent... Laisseiz-moi main-
tenant , Ernestine, j'ai dés lettres à écrire, et
je n'aurai plus besoin de vous.

EUCHUIA
\

donne de te sante et de
l'energie fortifié les nerfs

expulse tout état morbide donne de la forca
pour resister anxépidémies

Flacon fr. 3.— dans toutes tes pharmacies.

On trouva , à l'office, que ce départ soudanj
avait quelque chose de singulier, Monsieur
et Madame semblaient très bien ensemble pen-
dant le dìner... Pourquoi, ainsi qu'el'te en a-
vait 'l'habitude, lorsqu'il partait,, n'était-elle pas
descendue avec lui, pour. te voir monter en
taxi ? Et Monsieur avait une figure si extra-
ordinaire 1 Jacques se deimandait s'il revien-
drait ce soir, ou si Madame irait demain ma-
tin à la gare...

Mais monsieur ne revint pas, e't la femme de
chambre leur annonca te lendemain, que Ma-
dame avait eu un accès de fièvre, et que te
petit Mathieu avait passe une nuit très agiteci

qui , d'ordinaire, frappaient des petite coups me possédait. Tu avais devine, toi, qu'il y a
discrete, étaient sorties ce soir-là... Elle prit vait un abirae — que ce soit de- race ou d'édu
sa lampe et traversa l'antichambre. La son- cation ,
nette retentit de nouveau, et quelqu'un parla
de l'autre coté de la porte.

entre cette orgueilteuse fille de
bourgeois et le pauvre1 soldat impulsi! que
je suisl..

Des larmes coulaient à flots pressés des
yeux de Toussainte. Elle s'assit pr,ès de lui ,
prit sa main, qui était brillante, et essaya dia
le calmer.

!AXI

Toussainte lisait près de sa lampe, ou plu-
tòt elle tenait un livre dbnt son esprit étaif
bien loin. Elle songeait, k oette heure, à là
dernière soirée quo Sernin passait près de
sa femme ; elle se demandali avec angoisse
si leurs cceurs se fondaient, si Mathée laissait
se détendre sa nature orgueilteuse, si Sernin
n'emporterait pas un souvenir amer dans son
exil. Elle priait pour eux... Parcourant en es-
prit les rangs de ses innombrables piotec-
teurs, elle allait implorer l'intercession dies
saints époux qui s'étaient aimés dans l'ordre
et la paix. Car il1 lui semiblait n'ètre jamais
seule : dans tous ses besoins, dans toutes
ses inqui études, quelque bienheureux était
tout près pour lui montrer te voie, la soutenir,
l'encourager...

Elle tressaillit en entendant la sonnette de
rappartement, tirée d'une main agifcéeA et
elle se demanda d'abord avec un peu d'effroi
qui sonnait ainsi à cette heuré. Car ses amies

Q-- _ • j a  f y  •ivcapirc/ , uu aprili ™
)wtH»e-.<e«vol-- fe-plnlolr __ , asihim.c<irmluthe>«to.

I M PRIMERIE

RUE DE LA 1 Q I i~\ KT
DENT-BLANCHE I O I \J IN

frs. 1.50 la botte
1.50
1.25
3.80
2.20
2.60

MAISON
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GARE DU FD0N LAUSANNE TEI5EPH0NE 31.B0

Expéditions par retour du courrier, oontre remboursement.
Ptour éviter toute oonf usion, prière de bien indiquer le prix de te

marchandise désirée.

— Ouvre, Toussainte, c'est mioi.
Sernin ! ^ue venait-il faire si tard ? quelqu'

qu'un était-il malade, ou bien avait-il quelque-
chose k lui dire, — quelque1 chose de péni-
ble au sujet de teur recente transaction ?

Elle fit glisser te verrou qu'elle avait déjà
mis poar te nuit, car elle était seule: ne don-
nani plus de lecons, et tenant à vivre. de ses
seules ressources, elle n'avait,. pour tout ser-
vice, que Laide très limitée d'une lemme de
ménage, le matin. La lumière de la lampet»
qu 'elte soulevait n-^chinatement, tomba siur un
visage tellement défait, tellement livide,, qu'
elte poussa un cri d'effroi.

— Qu'est-ce? Ton fils est nualadé?
— Non, non... Laisse-mloi entrer, Toussain-

te. Veux-tu me prèter ton divan pour celle
nuit ? Je pars demain matin...

Atterrée, saisie d'une angoisse, sans nomi,
elle te precèda dans te salon et posa te lam-
pe sur une table. Il jeta son pardessus, dé-
posa sa vaiise et se teissa tomber, dans un
faiuteuil.

— Semin, parle-moi ! qu'y a-t-il? Ce n'est
pas oette horrible histoire d'argent?

— Si, e est cette vienile, crucile histoire. Ou
plutòt, c'est l'orgueil, c'est l'inflexibilité de
ma femme! Elte a un coeur sec, sans misé-
ricorde, incapable de pardonner et méme de
comprendre... Ah! Toussainte, pourquoi ne
t'ai-je pas écoutée quand, il y a deux ans, tu
me mettete en gante contre, le ' foi amour qui

— Sernin , mon frère chén, vous avez 'été
si heureux , malgré mes pronostics. quoi que
tu dises, elle a un grand coeur... C'est quelque
affreux maientendu l Dis-moi ce qui s'est pas-
se, et nous chercherons à. nous deux com-
ment réparer l'erreur, — car c'en est linc-
ee ne peut étre que cela! Oh! mon chéri, si
je ne te voyais si malheureux, je rirais pres-
que de t'entendre parler —¦ à votre àge èf
vous aimant, — de choses irréparabfes.

Mais elle ne riait pas, la pauvre Toussainte.
Elle gardait une peur de la vieille histoire
de jeu , et elle, avait pressenti l'inflexibilité
des Le Teltemont, alors qu'elle ne connaissai/
que trop la sensibilité aigue quo son frère dé-
guisait sous une lègèreté et une gaieté af-
fectées

Sernin reprit assez d'etopire, sur lui-mème
pour lui raconter ce qui s'était passò: la
vengeance abominabte die, Roger Berthac, te
surprise affreuse de Mathée, sa colere, et
les reproches sanglants au souvenir desquels
il grincait de fureur.

(A suivrej

MI 20 ,000
is* 10,000

51 8,000
M 5,000
67à 1,000

1791 500
626à 100

11001 50
597909 à 30, 25, 20,15,10, et5

PBiX T R È S  M O D É R É S

Prochain tirage : 
30 SEPTEMBRE 600.000 de

ot?r 4,433,730




